
O!1st un homme de goût, mon mari, CVO . . .;f
un homme qui a le palais fin et déliM . Grévy.-Et il faudiait le nourrir.
eau, un homme qui sait distinguer.le 1( Mme Grévy-Il parait que ça mange des bouts de Lu à la ports d'r a restaurant de
poivre du sucere et le auisotine dec igares. , .. Broadway:
Bolnu d.i confitures de Gêines, un M. Grévy.-L -a cigares sont chers. Voilà pourquoi " Vu lu fri > :huttres sont à
lomne qui a .baucop d'esprit quand j'ai amcespté... Maintennift, il f sut qué u m'aides à m'af l'intériEur.
il v.Ut tqui fiait des sitembours fublfr de cett: muli.tte.
qu'on irprimu dasles journauxquand •••••-- . Mrne Grévy. Ou '. en uporte-il i A la boutonnière I Bout dd con - .n sur le boule-
il n'y a d'annones, un homme M. Grévy.-Nun, ian, ;loruil!.', comue des brillants. vard
de gra !c fmiile et de grande nobles- J.v cANiiii ,parit* tous les sainedis. L'abonnement est de A l'aide d'un poinçon, ta vas me percer l'oreille droite. -. L n'a s41t. *'-.-Sx ans et déjà
., qui n'a jamais gagner Un 501 - etiniss par ariu&, sIrs aenh payiie d'avanicei. Mme Grévy.--~MNis 9-L v:s lt faire nal. il a3 le pre nnrn..l .i, da si loca-

son travail et qui a perdu au jeu la oa ne prend p sas d surnau t pour moils d un an. Nous M. Grévy -Il n'e.t riat ne j ne fasse pour être à lté i-
plus gi .nS partie de ma dot, mais le venmdona I oni. i l i5t lt utilis la douuzinepayableL tou la hauteir <'une pareil'e diiguité. PCrc!-uloi l'oreille.. -O'.-t g 'ip ct -è îepable.

qui la rogs.gne aujourd'hui ( il me là inis. . Mme Grevy..- Ja,nais doe la vie ! -laibl, I a .smmz qu'il est
dit) pIr sou ind arie... Quelle indub- As'Iiorr e i* Le tion l centin. hgri. cha M. Grévy.-Femme Grévy, tui me déobligss. Au trcp juns pur se: :--e /

InetinSUheQsjSsuilLU, s1:.skl culitjuS jîpal.lignu.. eOnatiiulc
tri I 11 n'a jamaiis voulu s'expliquer specilues pour le aunons à long term'e. moins, noirris-uo les deos>. . -Oh 1 t;oi d i femme lié-
là d-s 'us, et je n'ai pas osé l'interro- Adressez tuutes uutuiàains et t,2ts ises'ar- Mirle Grésvy.-l>arlhio f±ire 1 tait à t.i-hulst
gar, car il ust vif, mun bon Polichii- gILt. M. G(évy.-'.:st e re neut de l'ordre ; on -e peut
nello, et, il n'aime pas qu'on l'interro. LE CANAli>, porter eut objets, si l'iI n'a pa.s 1.!s 8 utsexn.n e -t Un quidamn v ; ,uter une soin-
go quaud il n'est pas prêt à répondre I.oit0 o47, -'2tr7, al. noire'. Je lois rue cansimuer aux statuts de l'ordre. nambult.
et il a bie:n raison, ce cher ami. MIm Grévy. -. Si tu te contentaîis du payer les droits -Jo valde. . umnlitre Favenir,
Qu'est e qu'une pauvre femume com- t- de cianceelitxise ... lui dcumarle-t s:
me m ri, siLs eprit et sans finesse, M. Grf'vy.-Je réJ: ae on t ireir les donts. -A 'y s-î os.,
pourrit cuiplJrecdre à ton industrie ]E L I c AL A1,l.] Mme Grévy.-L rvut iLuz leur renâts leur ordre, à Et. après av ':• - ieu attentive-
Je i eenurais que l'ennuyer par mes Les Birmanus. meut ls ligses -: .isa, la Desba-
sottst que.tions, le contrarier, le gô. M. Giévy.-Y pkmses-ti i u ordre tout en or, avec roles fomede, os. .nbit-ement is-
ner, mi rendre insupportatable. Ah MONTREAL. 12 Décemsbre 1885. des rubis. Ce serait peut-être un cass be. pirée. déerie
sainte Vierge I... Mine Grévy. Voila encore que tu parles birman. -L'avonir, ije z puis vous le dire

Elle 'inîorrompit, poussa un pro- -- _ - - M. Grévy -Ecoute, j'ai une idée... Au fond, ça me mais pour le pre:;.*., e'e=tî. autre cho-
fond soupir et continua: - taquine de mise perforer le lobe. C'est toi qui porteras l'é- se.

-Il Et si bon, mon Polichinelle, léphant, et c'est tuoi qi me noircitai les dents. J'espère -Ah i parlez.
quand il a gagné b 'nucoup d'argent DEMANDE que Phsngyet- Wonduck acceptera cette transaction. -En ce -mmze. n vous vole.

u jeu 1Ileout mi annable ! El edt si Mme Grévy.---La sagesse parle par ta bouche. Donnez moi di. .
doux 1 Il est si généreux 1... Mercredi M. Grévy.-Va me chercher du cirage à l'ouf. Pen-
dernier, i mlu'a donné une montre dant ce temnpe, je vais durire un mot au roi de Birmanie, Entendu à ur- epr eutation du
enrichie du diamants qui valait au oNDEANtE un jeune homme ayant fait de brillantes pour le remercier dé son envoi. Il est flatteur, mais sa- Cid ;
moins mille ducats, cinq mille livres étude et nyant exercé la profn .iun dovidangeur pour lissant. Don Diegut. - ... irigue as tu du
de France, cinq cents pistoles d'Es coopérer à la rédaction du MONDE• cœur ... ,
-pagne, deux coeuts livres sterling Et une voix du pertcerre de répon-.
-d'Aîgleterr. Généreux comme Car. dre " Non p', j. u'Ju carreau."
-touche, Mandrin, Fra-Diavolo et
tous les vra i gentilhommes. . Du ETOUR DU " MONDE." NOUVELLES BIZA.RRES Empruntéa re
moius, c'let M. le podesâtat qui maLEeTO R U On prétend qu ::' (;Ii) peut cou
l'a dt l'autre jour, et il avait l'air de ver les ceufs d'un. s me. Ce qui
rire de ma simplicité. Qu'est ce que Chez Victor : prouve que ce dele est bien-fai-
cest dn ciq'luu tous ces gentilshomn- Le Monde n'est pas ce qu'un vain peuple pense, et si -Garçon, un filet au champignons ; mais mais faites saut.
mes là ? Jules Vernes a trouvé le moyen d'en faire le tour en moi faire une omelette astpréalable...

Elle regarda du nouveau la pendu. quatr.vingt jours il faut croire qu'il avait à sa disposi- Le garçon revenant au bout de quelques instants : Un escarpe re 0.r, nu coin d'une
le, soupira une seconde fois et reprit: tion une olarrette un peu mieux graissée que celle de -Monsieur, le chef dit qu'il n'y en a pas. rue, un lhomL1' s: ise élegante.

-Un peu brutal, pourtant, mon notre excellent confrère -? ? ? Il fait nuit. L'a-p:ort son couteau
cher mari ! Et qui n'aime pas les cri Têtus, ils le sont tous les rédacteurs du Monde / Té- -Du préalable. et tue le munsi.:s.
tiques. Ah it non, certes, il ne les ai- moin le monsieur qui disait l'autre jour, et sans la moin- Après quoi, , k ùi'.uilic conscien-
me pas ! à priuvs ... Avant-hier dre retenue, dans un style sentant le vidangeur que notre cieusemenat ol tsuî*e 'i ns ses poches
eomume il routrait un peu tard, qua- ami Sauvalle n'était qu'un sot. Voyons I mon pauvre ami A l'.A«edémtie de Musique : ine montre, un i-o;: f uille contenant
tre heure du matin, je crois, et coc vous oubliez que nous savons tous ce que les sos s ovlnt, -Comment 1 vous partez, après le deuxième acte de des billets de b:::: .i-- ·t une bourse
me je lui fai ais quelques reprouhes et qu'il n'y a que dans vos bureaux qu'ils aient toujours Rigolhtie ? pleine d'or.
ne n'a--il pas cassé deux dents d'un raison, ayant la msjorité. -Oui, je n'aime pas à rigolor lard. Il les conteri lle ocsatisfaction,
coup cle pîng suai appliqué sur la Limieuz qu'on puisse dire d'eux c'est que Lassalle et murure, comteu irssant à un
joue !... Doux dents, c'est beaucoup feuille qu'ils rédigent a facihté .Lessar (l'essor, pour Ps pindterlocted'urui piiop:
pour un repr'celî mérité, c'est peut- Van Asa) de la picote dans notre ville. Pensée profonde d'un philosophe :-Eh ! eh 1 qu -: dire encore
être trop ; mais il e si bien su reps- Aussi le pauvre Monle malgré les blagues qu'il cher- La langue française est bizîrro : on dit tous les jour, que j'ai tort d'eor '-s '-ee métier là i
rer sa vivacité l Il s'2st si bien mis à cho à nous faire avaler an publiant des chiffres de sa aussi bien d'an ane que d'un savant qu'ils sont ferrés l -
genoux ovant imoi pour me deman- circulation, aussi fantaisiste que sa rédaction, en est-il r* UN HRrtîrA E : rLITIGE
dur parl.m 1: avait l'air si contra- reduit à distribuer gratis son papier barbouillé aux aaUn uetrieux pin; . îphde en ce
r fi m: cau-as i vite chez le dentis- grands hôtels qui le donnent à leurs hôtes pour........ Ou sait que la fasne.se conférence des Ba'kans est en moment en Rui,.
te pour aebst:.r deux autres dents l'usage que vous savez. train de dé-ibérer, a Constantinople, sur les derniers Une princeu4t X... -ifie en mou-
plus blle en-or» que les premières La caisse sera bientôt aussi vide que celle d'un tam- évèrements ti'Orient. rant à une ami .. ât: t chienne
que j'ai bien viu qu'il ne l'avait pas bour et nous verrons Van Ass, errer comme un niu en Quoique le pus profond secret soit gardé sur les ré- Gypsy ; elle hi--%; ôme per-
fait esx-rI-, o pauvre cher ami ! J'ai peine à la recherche de la Vrs.tifeuüile des chardons né- solutions de la grava assemblée, le Tintamarre a réussi sonne, par testan 'umme de
renfouî':é um a larmes pour ne pas l'af'- cessairus à sa sub.;istanecm,enî attendant que les gens d'Ot- a connaître i'art:u;i dis d retffJrues puissances interres- mille roubles qs. f incs on-fliger -'avaetago et j'ai même juré tava regarnissent sa mangeoire. sées au moyen d uui cornet acoustique de Lon invention. viron), dont l'i ..r, servir à
(Sigmeour, ien Du, pardonne-moi Voici les ri6ta.at$ ; l'entretien de i'.
ce l'ir.î s erient ! ) que ces deux r JLa Prisse ruse. Rien de unua
dents oi faisaient mal depuis long- L'Autriche triche. Mais Gypsy v - mourir ; sa
temps, qu is jsmurais voulu mu les faire e Canard qui a bonne miémoOre, se souvient encore La Rtusie sciü. nouvelle muiun .f 'a soignée
arrachlsr, et qiue j'étais bien aise de des vils accu-ation.; de plagiat lancés par 11 Monde L'Italu allie. jusqu'à so d -file, croyait
les voir tumbil'. r par un accident si centre Luiis iFréchette. Allez don par curiosité deman- La Bulgari a ,. avoir uroit au c rmstament
naturel. . . der à Tat... (come un rouisin d'arcdie) où il prend La Porte porte étant resté tou- e .it, quand

Coime see u itait là de ses ré- le s vinsqui rugent les colonnes du fomle. S'il n vous Le Grôce graisse (ses bottes). une autre perso- ;uilfils de
flexion, sut l1 l0 le de son mari, répond ps, le U-nuard vous le dira dans son prochain La S.rbie serre b smark). ypsy vient rs: ;, a £l'hié-
Mme Polhitâclio esntendit quelque niuaéro. L'Angluîesra ter (givrse), tagen aveu i e la chienne
bruit dawn, l'ialier et dans la rue, Quand on ne peut publier des vters à soi on se «ît, u Leeipetites t mtent-ilsde
ouvrit la feîsôtre et r-garda. t sauras cela une autre fois. Et la France en ficheleurères Pt

Tout le peupfle arrivait en courantt.,u. Admirable meaun u settre en
et poussant des cris lamentables. plaidoirie. et en c. - anta.

Au mailieu ils cette foule, quatre La ministre du J-pon ......... Monaco out une con- Petit-Jean pourront
homumes 1.lu boulanger, le bouchier, 1l é-kommet le cabareier portaient, éu- CO M MAN DE UR DU SALONNÉ tEit'tiou aviec le lpremier scrétaire de l'ambassade et, répandre sur 1'éclaircir
pleer adans un mouvement de vivacité, il lui fendit le ventre des torrents -i u..
du sur un brancard et blessé à mort, d'un coup de sabre. Cette petite opération accomplie, il Dame, écosut.î lomon lui -
le très respectable M. Polichinelle. Le théâtre reorésente un riche salon à l'Elysée. Tout l'a- se remit au travail qu'il avait interrompu. même Serait bie -u s rassé.
Chacun donnait son avis sur les eau- meubeniment d'un bourgeois ui vient de toucher sesAu juge d'insîruction qui le fit mander dans son ca- -
ses de l'accident et célébrait à sa ma- loses. binet, le japonais fit cette superbe réponse : - Penrées i d'cière les vertus du défunt. M. Grévy, (entrant).-Corale 1 Coralie 1 -je pense que j'ai bien la droit d'ouvrir mon secré- Taen: ega. daprèsle.Tam-

-Ah I pauvre l disait la boulan- Mme Grévy.-Me voici, Jules.. Qu'est-ce que tu as 1tairepneqejaainlnrit.- -jomarsTen

gère, qui est-ce qui eurait cru ça de M. Grévy.-Devine.
ce pauvre monsieur 1... Un si bel Mme Grévy.-Tu es tout guilleret. Tu dois avoir ** voyage, ll êne 1-- '%titres.
homme et qui dansait si bien 1... loué l'appartement du cinquième, celui ott l'on ne res -Comment va le ménage ? - ce que l'Anglii apiprécle le plus

-Et qui jouait ei bien du violon, pire pas. -Mal. danssa littératur.:, Cu sont les livres
ajouta la bouchère I et qui ohéntait M. Grévy.-Mieux que ça. -Ta femme ? de vingt-ting frede.
comme un rossignol I Mme Grévy.-Jules, tu me fais mourir. -De plus en plus embtante. L Anglais t b oup de place

-Et qui sifllait commi un merle I M. Grévy, (tirant un éorin de sa p ohe,-Rpgarde. -Ilufant la plant r là. · ur'terre surtout -se suvpieds.
dit l'épiere. . Mme Grévy.-Dem breloques... Un petit éléphant en àamais je la connais, elle repousseit. · mur ret la victoi.-p.

-Et qui avait toujours quelque or 1 C'est pour la petite...
ekose d'aimable et de réjouissant à - M. Grévy- -Femme, parle avec plus de respect de LAnglais a l'etome solide il'rend
dire aux dames 1 continua la cabare- cette rélique vénérable. C'est un ordre royal, l'ordre du A la sortie d'une sale de rédaction. L'Anglais est gl. r.ment raide
tière. . cSalonné. La roi des Birmans vient do me l'octroyer par -Il a tant d'esprit.. . surtout après ses repa. mnrd

-Ce qu'est que de -nous, 'ah I l'intermédiaire-de son'sninisctre, Phangyet-Wondanuk. . uttpuera
pauvre homme I reprirent -en cheur- Mme Grévy.-Si tu parlais français... ' u intu... Ce ne l'Angal rrt>ut toujours.
les quatre dames. Voir mourir en M. Grévy.--Certes, je mé'.rise «csvains hoche dr -Qu' en est... conique . I appreudile le 'est le mot
déux minutes un gentilhomme si dis- niers vestiges des nonrchies caduques ; i eet éléphant'DomLnga
tiogué... a'était pas en or et ea rubis, je l'aurais refusé... Dansll.nîimond. . L'Anglais a'nheu spays, mais ne

(A continuer y Mme Grévy.-A la bonne heure ID d ny Plait Pas c'est pourioi Il cherche
- ...... ..- * M. Gr'évy.-Mais le roides -Birmans m'en voudrait -Saviez-vous que madame une atlle avait un rate- souvent à s'empa ds celui des au-

L'avare est eomme le rit il no de- et serait capable de m'envoyer un éléphant vivant au lier . tres
aient bon à quelque chose que hors- lieu d'un éléphant en métal précieux... et tu vois d'ici -Non; mais je n'ignorais pas qu'elle méritait d'y A son chien cim e i son fils.l'An-
q'in boràue. quechoseque]ore-l. que-nous ferions d'un éléphant vivant...frfisdit

qtz'l cève.- -Mia Grévy.--Ih causerait la vaistelle. *aIj


